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Quelques notions de base sur le VIH et le sida

Qu’est-ce que le VIH et le sida ?

VIH signifie « virus de l’immunodéficience humaine ». Lorsqu’on a attrapé ce virus, on ne peut plus s’en débarrasser. La plupart des personnes infectées ne présentent aucun signe visible de cette infection et peuvent très bien ne manifester aucun signe de maladie grave pendant des années. Pourtant, avec le temps, le virus affaiblit lentement et finit par détruire le système de défense immunitaire du corps. Celui-ci est vulnérable aux infections opportunistes et au cancer. Lorsque quelqu’un souffre d’une de ces infections ou d’un tel cancer, on dit de cette personne qu’elle est touchée par le sida – le « syndrome d’immunodéficience acquise ».

Comment le VIH se transmet-il ?

Il y a trois manières par lesquelles le VIH peut passer d’une personne infectée à une personne non infectée :

1. l’échange de fluides sexuels (notamment le sperme et les sécrétions vaginales) lors des relations sexuelles

2. l’échange de sang et de produits sanguins infectés par le VIH par l’intermédiaire d’une aiguille ou d’une lame contaminée ou à l’occasion d’une transfusion de sang ou de produits sanguins sans contrôle préalable ; et

3. la transmission de la mère à l’enfant durant la grossesse, l’accouchement ou l’allaitement.

Le VIH ne se transmet pas à l’occasion des activités normales de la vie quotidienne ; par exemple, on ne peut pas l’attraper en utilisant le même siège de toilettes qu’une personne contaminée par le VIH, en buvant dans le même verre ou en utilisant les mêmes couverts qu’elle, en l’embrassant ou en la touchant.

A l’heure actuelle, la plupart des personnes qui sont infectées par le VIH ne le savent même pas.

Le seul moyen de découvrir si une personne est infectée ou non est de tester son sang pour voir s’il contient des anticorps au VIH. Ce test permettra de dire avec certitude si une personne est ou non infectée ; par contre, il ne dira pas si et quand cette personne tombera malade.

Comment prévenir la transmission du VIH ?

Pour réduire le risque d’infection par le VIH par les voies sexuelles, un moyen consiste à ne pas avoir de relations sexuelles ou de rester fidèle à un(e) seul(e) partenaire, pour autant que les deux partenaires sachent qu’ils ne sont pas infectés. Si cela n’est pas possible, l’expérience montre qu’on peut nettement réduire le risque d’infection par le VIH lorsque l’homme utilise un préservatif lors des relations sexuelles et lorsque l’homme et la femme diminuent le nombre de leurs partenaires sexuels.

On peut réduire le risque d’infection à l’occasion de transfusion de sang ou de produits sanguins en veillant, pour les injections, à n’utiliser que des seringues et des aiguilles stérilisées et, pour les pratiques traditionnelles telles que la circoncision et la scarification, à ne pas utiliser la même lame pour plusieurs personnes. Dans le cas de la transfusion sanguine, si l’on ne peut être sûr de la réaliser sans risque de contamination par le sang, on ne devra utiliser un telle procédure que s’il n’y a pas d’autre moyen de sauver une vie humaine.

L’amélioration des traitements médicamenteux et des méthodes d’allaitement permet de réduire le risque qu’une mère transmette à son enfant le VIH dont elle est porteuse.

Peut-on guérir le sida ?

A l’heure actuelle, on ne peut pas guérir le sida ; cependant, en traitant suffisamment tôt les personnes infectées, on peut les maintenir en bonne santé pendant de nombreuses années.

L’expérience permet par ailleurs de penser qu’on peut agir sur la qualité et la durée de la vie d’une personne infectée lorsque celle-ci fait partie d’un réseau de soutien et qu’elle garde un comportement positif. Cependant, nous savons que beaucoup de personnes séropositives n’ont même pas accès à des soins de santé élémentaires et ne peuvent même pas se nourrir correctement.

Ces dernières années, la recherche médicale a permis de combiner plusieurs nouveaux médicaments destinés à combattre le VIH pour traiter un certain nombre de personnes. Les nouveaux médicaments réduisent l’activité du virus dans le corps, ce qui permet au système immunitaire de se renforcer. Ce n’est certes pas un moyen de guérir le VIH, mais cela a néanmoins permis à un certain nombre de personnes proches de la mort de retrouver une vie normale. Mais ces médicaments sont encore rares, et une campagne mondiale a été lancée pour les mettre à la disposition de tous ceux qui en ont besoin. Malheureusement, presque les seules personnes à pouvoir en profiter vivent dans les pays riches.

Une pandémie mondiale

Depuis que les premiers cas ont été diagnostiqués au début des années 1980, le sida est rapidement devenu une pandémie à l’échelle du monde entier. A l’heure actuelle, on compte dans le monde plus de 42 millions de personnes infectées par le VIH et, rien qu’en 2002, 3 millions de personnes sont mortes du sida. On ne peut imaginer la tragédie humaine que recouvrent ces chiffres. Dans de nombreux pays, ce sont les grands-mères qui s’occupent de leurs petits enfants, leurs propres enfants étant morts du sida, mais il y a aussi beaucoup d’enfants orphelins dont aucun adulte ne peut s’occuper. On estime qu’il y a actuellement dans le monde 13 millions d’enfants qui, à cause du sida, ont perdu un de leurs parents ou les deux.

Les jeunes filles et les femmes sont plus spécialement frappées par le VIH et le sida : physiologiquement, elles sont plus sensibles à l’infection ; souvent, ce ne sont pas elles qui décident du moment et des conditions des relations sexuelles et elles sont exposées à la violence sexuelle. La prévalence du VIH est nettement plus importantes chez les jeunes filles et les adolescentes, non pas parce qu’elles ont plus facilement des relations sexuelles que les garçons mais, précisément, parce que cela reflète leur vulnérabilité. C’est là une réalité qui, associée à d’autres, a amené certains à dire que la pandémie du sida avait un «visage féminin». Au niveau mondial, le profil de la pandémie ne cesse de se modifier. Si l’on a réussi à freiner et même à réduire la prévalence du sida dans des pays tels que l’Ouganda et la Tanzanie (en Afrique orientale) et en Thaïlande (en Asie), le sida touche un tiers ou plus de la population adulte dans certains pays d’Afrique australe. De nouveaux foyers d’épidémie apparaissent en Inde, en Chine et dans les pays de l’ancienne URSS. Aux Etats-Unis et en Europe, le pourcentage des personnes touchées par le sida par rapport à l’ensemble de la population est très faible ; par contre, dans certains groupes minoritaires et marginalisés, il est dangereusement élevé. Le prisme que représente le VIH/sida fait clairement apparaître les régions et les secteurs où la vulnérabilité, l’injustice, la pauvreté et l’exclusion sont les plus grandes.

L’injustice et les souffrances indicibles provoquées par la pandémie mondiale de VIH/sida obligent les communautés chrétiennes à réfléchir, à compatir et à agir.

L’AMPLEUR DU PROBLEME

• 42 millions de personnes sont séropositives dans le monde.

• 29.4 millions vivent en Afrique sub-saharienne, 6 millions en Asie du Sud et du

• Sud-Est, 1.5 million en Amérique latine, 1.2 million en Asie et l’Est et dans le Pacifique, 1.2 million en Europe orientale et en Asie centrale.

• 5 millions de personnes ont été nouvellement infectées en 2002, dont 800,000 enfants.

• Depuis le début de l’épidémie, 13 millions d’enfants sont devenus orphelins de parents morts du sida.

Source : ONUSIDA

Outils de travail four Eglises et Communautés

Concours mondial d’affiches contre la stigmatisation et la discrimination associées au VIH/sida
Source : Livret « Outils de travail pour Eglises et Communautés ; concours mondial d’affiches contre la stigmatisation et le discrimination associées au VIH/sida » ; édité par Ecumenical Advocacy Alliance www.e-alliance.ch 
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